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EXTRAIT 

DE LA LÉGISLATION 


I 

SUR LE SERVICE 

>■ 



Si, à rarrivée,^es troupes dans une place elles 
doivent être fouillées par les préposés du Gouver- 
nement, les cavaliers mettront pied à terre, h la tête 
des chevaux et auront leur porte-manteau devant 
eux. 

TITRE IV. 


DES BÀIfS. 

A Tarrivée d’une troupe dans une place , soit 
pour y tenir garnison ou y passer seulement, le se- 
crétaire-archiviste, ou à son défaut celui que le 
commandant de la place préposera h cet effet, pu- 
bliera à la tête de ladite troupe un ban pour dé- 
fendre, sous les peines portées par les ordonnan- 
ces, à tous cavaliers de s’éloigner de la place, au- 
delà des limites qui leur sont indiquées ; de mettre 
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le sabre à la main dans la place ou hors de la place, 
' d’y commettre aucun vol ou désordre* dans les mai- 
sons, jardins et autres lieux des dnvirons. 

Le commandant de la place. fera ajouter à ces 
défenses celles qu’il jugera nécessaires, relative- 
ment aux circonstances et au service particulier 
de la place. 

Il sera dressé et publié un autre ban, par les 
spins (je qpi de droit, portant injonction aux habi- 
tants, qu’en cas de' contravention aux défenses 
susdites, ils aient à le déclarer incontinent, et por- 
ter leur plainte, d’abord au commandant de la 
troupe, et ensuite, en cas de refus de justice de sa 
part, au conjmandant de la place pour en être fait 
justice sur-le-champ. 

Les peines attachées à chaque délit seront tou- 
jours spéciliées dans la publtcaiion des bans. 

TITRE V. 

t 

DU LOGEMENT. 

Les habitants doivent fournir un l|t pour cha- 

3 ue maréchal des logis chef et up lit pour deux 
es autres sous-officiers et cavaliers. ‘Chacun de 
ces lits doit être garni d’une paillasse remplie de 
paille, d’un matelas ou d’un lit de plume, une cou- 
verture de laine, des draps tous les vingt jours, 
deux chaises ou un banc, une table et place au feu 
et à la chandelle. 

Les fourriers et les maréchaux des logis ne cou- 
cheront, dans aucun cas, avec les brigadiers et 
cavaliers. 

Les hôtes sont tenus de fournir, en outre, aux 
sons-officiers et cavaliers de passage les pots, plats, 
assiettes et autres ustensiles de cuisine. 

En aucun cas, les hôtes ne fiourront être délo- 
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gés (le la chambre et du lit oü ils auront coutume 
de loger. 

Il est expressément défendu aux militaires de 
frapper ou injurier les autorités civiles sous les 
peines portées par les lois. 

TITRE TI. 

« 

ËTABLISSEaiENT DES TROUPES DANS LEUR LOGE- 
MENT. 

Les sons-officiers et cavaliers qui changeroni 
entre eux leurs logements sans permission, seront 
punis de 15 jours de prison, et ceux qui s'établi- 
ront en d’autres logements que ceux qui leur ont 
ëlé assignés, conformément aux peines portées 
par les bans publiés à l’arrivée des troupes. 

TITRE VII. 

DU SERVICE DES TROUPES DANS LES PLACES. 

Nul ne peut commander dans une place fran- 
çaise, s’il n’est Français. 

Dans les garnisons composées d’infanterie et de 
troupes à cheval, à grade égal , l’officier d’infan- 
terie commande. 

En temps de paix, la garde est réglée sur le 
nombre effectif des cavaliers en état de faire le ser- 
vice, et relativement au nombre des sentinelles 
qui sont nécessaires pour la garde de la place, le 
maintien du bon ordre et la conservation des ou- 
vrages. 

Ce service est réglé de manière que chaque ca- 
valier ait douze nuits de repos et jamais moins de 
dix. 

Chaque cavalier ne doit jamais faire moins de 
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six heures de faction pendant les vingt-quatre 
heures qu’il est de garde, ni plus de huit heures, 
mais seulement dans les cas de nécessité absolue, 
et depuis le 1®'' mai jusqu’au l®*’ octobre. En con- 
séquence, il est compté ordinairement sur le pied 
de quatre hommes pour fournir une sentinelle, et, 
dans les cas indispensables sur le pied de trois. 

Le service de la cavalerie est de deux espèces j 
savoir : à pied ou à cheval. 

Les cavaliers qui montent la garde à pied doi- 
vent avoir des postes séparés de ceux de l’infan- 
terie; et, s’il n’y a point d’infanterie dans la place, 
les détachements gue la cavalerie fournit pour la 
garde, sont disposés de manière qu’il y ait pour la 
police un poste sur la principale place, et, s’il est 
possible, une petite garde à chaque porte. 

La garde de cavalerie qui monte à cheval est 
placée sur la place d’armes, pour se porter avec 
plus de célérité partout où elle est nécessaire. On 
désigne un endroit pour mettre à couvert les hom- 
mes et les chevaux, et pour servir de corps de 
garde. 

Indépendamment du service de la garde de la 
place, la cavalerie fournit tous les détachements 
au dehors de la place pour lesquels elle serait com- 
mandée. 

En cas d’insuffisance de la part des soldats d’ar- 
illerie, la cavalerie fournit, ù défaut de l’infante- 
rie et sur la demande du commandant de l’artille- 
rie, les hommes de corvée nécessaires pour ex- 
ploiter et remuer les pièces d’artillerie et muni- 
tions de guerre. 


Digilized by Google 



SERVICE DES PLACES. , 


« 


9 


TITRE Vm. 

DE l'ordre a observer POUR COMMANDER LE 
SERVICE. 

L^s sous-officiers, brigadiers et cavaliers sont 
commandés dans les escadrons d’après les règles 
établies au service intérieur. 

Il y a pour la cavalerie trois tours de services : 

Le premier, pour les détachements ; 

Le deuxième, pour les gardes à cheval et les 
gardes d’honneur ; 

Et le troisième, pour les gardes h pied. 11 faut y 
joindre, en vertu de l’article 58 de l’ordonnance 
sur le service en campagne : 

Les corvées non armées au dedans et au de- 
hors ; 

Les détachements qui assistent aux exécutions. 

La garde d’écurie forme un tour de service à 
part, et compte avant les corvées. 

Le service à cheval commence par la tête du ré- 
giment, et le service à pied parla queue. 

Les différents détachements de cavalerie sont 
commandés, composés et formés de la manière 
prescrite par les ordonnances d’exemces de la 
cavalerie. 

Dans les places où il y a plusieurs régiments, 
chacun d’eux fournit les détachements nécessaires 
pour compléteivla garde; les différents postes et 
détachements, pour quelque service que ce soit, 
ne doivent jamais être mêlés d’officiers, sous-offi- 
ciers où cavaliers de différents régiments.^ 

Les détachements sont censés faits, lorsqu’ils 
ont passé la dernière barrière de la place. 
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TITRE IX. 

DE L’ORDRB a (OBSERVER DANS^ LES RÉGIMENTS 
POÜR COMMANDER LE SERVICE. 

Les adjudants-majors des régiments feront com- 
mander, sur tous les escadrons du régiment, le 
nombre d’officiers, de sous-officiers, brigadiers, 
cavaliers nécessaires pour les différents services 
qui seront commandés par le major de la place. 

A cet effel, ils tiendront un registre pour le ser- 
vice des officiers, et ils feront tenir, par un adju- 
dant sous-officier et par les maréchaux des logis 
chefs, les contrôles nécessaires pour que les esca- 
drons contribuent également au service de la place. 
(Art. 142 et 17P de l’ordonnance sur le service in- 
térieur.) 

Tout squs-pfficier, brigadier ou cavalier qui, en 
sortant dè l’hôpital, ne paraîtra pas parfaitement 
rétabli, ne' sera commandé pour aucun service 
qu'il n’ait repris ses forces et qu'il ne' soit en état 
de faire le service sans crainte de rechute. 

TITRE X. 

DE l’assemblée, de l’inspection et de la pa- 
rade DES GARDES. 

Aticuii officier ou sous-officier ne peut préten- 
dre a d’autre poste que celui qui lui est échu par 
le sort. 

Les détachements que chaque régiment fournit 
pour la garde sont assemblés et inspectés dans les 
quartiers, et conduits ensuite au rendez-vous gé- 
néral de toutes les gardes de la garnison, sur la 
place d’armes, conformément à ce qui est réglé 
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par Tordonnance sur le service intérieur. (Art. 54, 
130, 142 et 195.) 

L’adjudant de place reçoit les détachements, vé- 
rifie l’exactitude de leur composition et leur assi- 
gne leur place de bataille. Les détachements de 
cavalerie, soit à pied, soit à cheval, sont placés à 
la gauche de l’infanterie. 

L’adjudant de place, avant l’inspection des gar- 
des, les forme par division, afin que la garde se 
rompe sur un front à peu près égal. A cet effet, 
lorsqu’il y a plusieurs petits postes, on les joint les 
uns aux autres, et ils marchent ensemble jusqu’à 
ce que l’officier qui fait défiler la parade ait com- 
mandé : A vos postes, Marche. 

Pendant que les gardes montantes se forment 
pour passer l’inspection des armes, le comman- 
dant du poste de l’ancienne garde, sur la place 
d’armes, lui fait prendre les armes et fait débar- 
rasser la place, au moyen de sentinelles, de tout 
ce qui peut empêcher les nouvelles gardes de s’y 
meure en bataille et d’y faire les évolutions né- 
cessaires. 

Les officiers et sous-officiers de la garnison, 
dans l’ordre prescrit,^ articles 7 et 142 de l’ordon- 
nance sur le service intérieur, se rangent vis-à- 
vis la garde et par numéro de régiment, dans l’or- 
dre inverse, c’est-à-dire de manière que ceux du 
premier régiment se trouvent vis-à-vis la droite 
de la garde, et ceux du dernier régiment vis-à-vis 
la gauche. ‘ ' 

L’inspection terminée et la parade défilée, les 
nouvelles gardes sont conduites aux postes où 
elles doivent se rendre, par des cavaliers d’ordon- 
nance, envoyés par le^ anciennes gardes de ces 
postes, une demi-heure avant que la nouvelle 
garde arrive sur la place d’armas. Ces cavaliers 
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^l’ordonnance ne sont employés que jusqu’à ce que 
tous les postes soient bien cbnnus^iar tes troupes 
de la garnison. 

Lorsque dans le défilé il y aura deux maréchaux ' 
des logis, le premier se placera à la droite du pre- 
mier rang et le second h la droite du dernier ; les 
rangs observeront entre eux deux pas de dis- 
tance. 

En défilant, tes trompettes qui marchent en tête 
des détachements sonnent la marche^ à moins 
d’ordre contraire. 

Les gardes, pour se rendre soit h la place d’ar- 
mes, soit à leurs postes, soit pour rentrer au quar- 
tier, portent l’arme au bras ou sur l’épaule droite, 
et doivent observer le plus grand silence et le 
plus grand ordre. Les officiers et sous-officiers qui 
les conduisent en sont responsables. 

A cheval, les cavaliers ont le sabre à la main. 

Ils le remettent pour revenir au quartier en des- 
cendant la garde. 

TITRE XI. 

DU SERVICE DBS GARDES DANS LEURS POSTES. — 
DES SENTINELLES. 

Lorsque la nouvelle garde approche du poste 
qu’elle doit relever, celui qui la commande fait 
porter les armes ou mettre le sabre à la main, et 
sonner la marche , s’il y a un trompette. , 

L’ancienne garde prend aussitôt les armes à' 
pied ou monte à cheval, et se range comme il est 
dit, article 257 de l’ordonnance sur le service in- 
térieur pour la garde de police, c’est-à-dire qu’elle 
se place à la gauche de l’ancienne, ou vis-à-vis, à 
défaut d’espace J la garde, quand elle est au-des- 
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SOUS de neuf hommes, n’est formée que sur un 
rang ; le brigadier est à la gaiielie. 

Le maréchal des logis ne fait rompre les rangs 
que lorsque la garde descendante est partie. 

Le maréchal des logis est responsable de la 
ponctualité avec laquelle le brigadier et la senti- 
nelle remplissent leurs devoirs ; il leur fait répé- 
ter souvent leurs consignes. 

Toutes les fols que les gardes prennent les ar- 
mes ou se montrent hocs du corps de garde, elles 
se rangent toujours dans le même ordre. 

De quelque nombre d’hommes que soit compo- 
sée une garde, elle est toujours partagée en deux 
ou quatre divisions, afin que, si les circonstances 
exigent qu’une garde lire, elle ne se dégarnisse 
pas k la fois de tout son feu. 

Les deux gardes étant formées en bataille, les 
les lrom|ieites cessent de sonner, et les officiers 
et maréchaux des logis des deux gardes s’avancent 
les uns vers les autres; ceux de la garde descen- 
dante donnent alors la consigne à ceux de la garde 
montante. 

Le commandant de la nouvelle garde ordonne 
ensuite au premier brigadier, qui se nomme bri- 
gadier de consigne, d’aller prendre possession du 
corps de garde. Ce brigadier se conforme pour 
cela h ce qui est prescrit au brigadier de la garde 
de police, article 'ili de l’ordonnance sur le ser- 
vice intérieur, c’est-h-dire, qu’il doit en arrivant 
reconnaître tous les ustensiles, registres et consi- 
gnes du corps de garde; s’il les trouve en mauvais 
vais état, il en fait le rapport au commandant du 
poste. 

Pendant qnc le brigadier de consigne visite le 
corps de garde avec le brigadier de la garde des- 
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cendante, le commandant de la nouvelle garde fait 
l’inspection des armes. 

Les brigadiers d’un même poste partagent entre 
eux le temps de leur garde, en sorte qu’ils aient 
un service égal à faire entre eux, soit de jour soit 
de nuit. Us règlent pareillement le temps de la 
garde des cavaliers, de manière qu’ils aient autant 
d’heures de faction à faire les uns que les autres. 
Lorsque ce partage ne peut se faire exactement, 
le sort en décide. Us se conforment pour cela à ce 
que prescrit l’article 272 de l’ordonnance'sur le 
service intérieur, c’est-à-dire qu’il numérote les 
hommes de garde pour déterminer l’ordre des fac- 
tions ; il désigne, lorsqu’il y a lieu, les plus intelli- 
gents pour porter les rapports verbaux et pour al- 
ler recevoir le mot d’ordre. Les corvées sont faites 
à tour de rôle, en commençant par les cavaliers 
qui doivent aller les derniers en faction. 

Le brigadier chargé de poser les sentinelles 
s’appelle le brigadier de pose. U prend la consi- 
gne de celui qui a fait la pose précédente , et ils 
vont ensetbble relever les anciennes sentinelles 
et poser les nouvelles, lorsque le eommandant de 
la garde le leur ordonne. Le brigadier de pose se 
conforme pour cela à tout ce que prescrit l’article 
273 de l’ordonnance sur le service intérieur, c’est- 
à-dire qu’il doit faire sortir en même temps tous 
les cavaliers de pose, les placer sur un rang, s’il y 
a moins de quatre hommes, et les n\eitre eu mar- 
che l’arme sur l'épaule droite, ou le sabre à la 
main. 

Il relève d’abord la sentinelle devant les armes, 
et ensuite les plus éloignées ; toutes excepté la 
première doivent le suivre jusqu’à son retour au 
poste, et s’arrêter à six pas de celle qu’on reui- 
plaee, les hommes sont placés en faction paror- 
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dre de numéro, en commençant par la sentinelle 
devant les armes. 

Pour la relever; il place la nouvelle sentinelle 
à la gauche de l’ancienne et commande • 

» I * 

1® Portez (vos) armes ^ 

2° A droite et à gauche. 

3® Présentez vos armes. 

il fait répéter la consigne, et il explique ce qu’il 
croit convenable pour la faire mieux comprendre. 

11 reconnaît les objets que* doivent coi^tenir les 
guérites, tels que manteaux, consignes, etc. 

Il ramène les factionnaires dans le même ordre 
qu’il a conduit la pose, leur fait faire demi-tour 
à droite, présenter les armes, faire haut les armes 
et rompre les rangs.’ 

Il rend compte au maréchal des logis. 

Dans les petits postes commandés par un bri- 
gadier, celui-ci est en môme temps brigadier de 
consigne; mais il peut se faire aider pour poser et 
relever lesscniinellcs par un cavalier de première 
classe, ou le plus ancien de deuxième classe 

Les consignes générales et particulières de cha- 
que poste doivent être par écrit, Æollées sur une 
planche et déposées dans le corps de garde du com- 
mandant du poste. Les commandants des postes 
et les brigadiers de consigne se jes consignent 
successivement des uns aux autres. 

Les corps de garde élanl garnis de lits de camp, 
tables, bancs, tablettes, planches à pain, planclies 
à consignes, ces effets sont, aux termes du règle- 
ment du 17 août 1824 sur le casernement, sous la 
surveillance du chef de poste qui en demeure per- 
sonnellement responsable, lorsqu’il n’a pas fait le 
rapport des objets manquants à son entrée au 

|U)StC. 
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La visile du poste terminée par le brigadier de 
consigne , le commandant de' la garde montante 
envoie relever les sentinelles par le brigadier de 
pose, comme il est dit ci-dessus. 

Pendant qu’on les relève, les commandants des 
deux gardes visitent ensemble les avenues du 
poste ; celui qui relève prend de l’autre tous les 
éclaircissements nécessaires sur les consignes et 
sur le service de son poste. 

Les maréchaux des logis et brigadiers qui ont 
été détachés d’une garde, la rejoignent dès qu’ils 
ont été relevés. Ils rendent compte à l’ofûcier 
commandant la garde, et font devant lui l’appel 
des hommes détachés avec eux. 

Le commandant de l’ancienne garde ayant ras- 
semblé tous les petits postes. et sentinelles, les 
fait rentrer dans les rangs et se met en marche. 
Les trompettes des deux gardes sonnent la marche. 

A cinquante pas du poste, il fait remettre le 
sabre, ou porter l’arme sur l’épaule droite, et ra- 
mène la garde au quartier, comme il est dit ci- 
dessus. 

Apres le départ de l’ancienne garde, le com- 
mandant de la nouvelle lui fait faire demi-tour à 
droite, et ensuite haut les armes pour les placer 
par division aü râtelier d’armes du corps de garde. 
Si c’est une garde à cheval, il fait remettre le sabre, 
mettre pied à terre et défiler, et lait placer par 
ordre de rang les chevaux dans l’écurie du corps 
de garde. 

Aussitôt la garde rentrée, le chef du poste va 
visiter les sentinelles; il lit avec soin les consignes 
générales- et particulières données h son poste, et 
il instruit ensuite les maréchaux des logis et bri- 
gadiers de tout ce qu’ils auront h faire. 

Le brigadier de consigne envoie chercher, pai 
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(les hommes de corvée désignés comme il est dit 
à l’an. 272 de l’ordonnance sur le service inté- 
rieur, le chauffage et les chandelles dont les corps 
de garde doivent être fournis. Ces corvées se font 
en bonnet de police et sans armes , les hommes 
conservant leur giberne pour marque de service. 
Chaque poste doit être pourvu d’un brancard, 
brouette ou panier destiné au transport du chauf- 
fage. 

Tout chef d’une garde, quel que soit son grade, 
est obligé de rester à son poste et d’y faire ses re- 
pas, sans pouvoir s’en éloigner sous aucun pré- 
texte. Il ne peut quitter ni son sabre, ni ses bottes, 
pendant tout le temps qu’il est de garde. 

Il ne peut donner h boire ou à manger à qui que 
ce soit, si ce n’est à ceux qui sont de garde avec 
lui. 11 lui est pareillement défendu de jouer dans 
son poste ou d'y laisser jouer de l’argent. . 

Tout chef de poste, pendant la durée dë sa 
garde, doit veiller h ce que les hommes de garde 
remplissent exactement tous leurs devoirs ; il se 
promène souvent au dehors du poste, afin de 
mieux voir ce qui s’y passe. 

Il fait l’appel de sa garde toutes les fois qu’il le 
juge h propos, et particulièrement lorsqu’on relève 
les sentinelles. 

Il fait souvent sortir sa garde avec armes ou sans 
armes, pour habituer les cavaliers à se former 
promptement : il punit les plus paresseux. Toutes 
les fois que la garde est sous les armes, il la con- 
tient dans le plus grand ordre et le plus grand 
silence. 

Il ne permet à aucun homme de garde de s’é- 
carter du poste : il doit leur y être apporté à man- 
ger par les soins du brigadier, chef d’ordinaire de 
leur escadron. 
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Dans les gardes à cheval, le chef du poste en- 
voie à l’abreuvoir aux heures qui ont été fixées, 
mais en observant de n’y envoyer jamais qu’une 
division de la garde à la lots. 

De même, lorsqu’il a été permis de panser les ' 
chevaux, le pansage doit être fait successivement 
dans chaque division. 

Le commandant d’un poste emploie toujours, 
pour les ordonnances, rapports et reconnaissances, 
les cavaliers les plus intelligents de la garde. 

Les commandants des gardes aux portes re- 
çoivent des consignes particulières concernant les 
personnes, luilitaires ou autres, qui se présentent 
pour entrer dans la place, ou en sortir. On exige 
habituellement que les militaires présentent leur 
feuille de route ou congé, çt les étrangers leur 
passeport.' 

Le chef du poste tient registre et fait rapport 
au%ommandant de la place de toutes les entrées 
et sorties. 

Lorsqu’une troupe se présente pour entrer dans 
la place, elle est reconnue de la ntanière suivante 
par le poste de garde à la porte. 

Dès quela sentinelle avancée découvre la troupe, 
elle appelle la garde, qui prend les armes sur-le- 
champ et ferme la première barrière. 

La troupe étant arrivée à environ trois cents 
pas du glacis ou de la barrière, le commandant du 
poste l’envoie reconnaître par quatre hommes avec 
un sous-officier, lequel s’avance à trente pas en 
avant des sentinelles ; lorsque la troupe qu’il veut 
reconnaître est h portée, il fait apprêter les armes 
à ses cavaliers; et crie ; Qui vive! Lui ayant ré- 
pondu ; France^ il crie : De quel régiment? et 
quelque réponse qui lui soit faite, il iir'ui : Ifalte- 
là ! Si, après l’avoir répété une troisième fois, la 
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troupe avance toujours, il fait faire feu sur elle ; 
se relire derrière la première barrière, qu’il ferme, 
et il y tient ferme. Pendant ce temps, l’officier de 
garde fait promptement lever les ponts, et déta- 
che la moitié de sa garde sur le rempart pour faire 
feu et protéger son avancée. 

Si, au contraire, la troupe qu’on reconnaît s’est 
arrêtée, le sous-officier, sous quelque titre que la 
troupe s’annonce, s’avance seul pour la recon- 
naître encore de plus près, ne devant se fier à cet 
égard ni à l’uniforme, ni aux autres marques dis- 
tinctives, et, h moins que le commandant de la 
place n’ait prévenu à l’avance de l’arrivée de la 
troupe, il en mène le commandant à celui du 
■poste, lequel examine cet officier, le garde à son 
poste, et rend compte par écrit au commandant 
de la place. La troupe arrivant reste toujours ar- 
rêtée en dehors de la première barrière, jusqu’à 
ce que le commandant de la place ait envoyé l’or- 
dre de la laisser entrer. Le commandant du poste 
tient sa garde sous les armes jusqu’à ce que la 
troupe soit passée. 

Le commandant de la place donne des ordres 
pour que les troupes de la garnison qui sortent 
pour les exercices puissent rentrer sans retard. 

S’il se présente aux portes des tambours ou 
trompettes venant de l’ennemi, le commandant 
du poste les fait entrer sur-le-champ dans le corps 
de garde de l’avancée, et en rend compte au com- 
mandant de la place. Il ne souffre pas qu’ils par- 
lent à qui que ce soit autre qu’à l’officier qu’en- 
voie le commandant de la place. 

S’il se présente des déserteurs dés troupes des 
puissances étrangères, on ne souffre pas qu’ils 
parlent à personne, et ils sont conduits aussitôt 
chez le commandant de la place. Eu temps de 
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guerre et dans les places frontières de l’ennemi, 
les déserteurs doivent toujours être désarmés 
avant d’être introduits dans la place. S’ils arrivent 
en trop grand nombre, les commandantsdes postes 
les font rester à la première barrière, et envoient 
avertir sur-le-champ le commandant de la place. 

S’il se présente des voitures couvertes pour en- 
trer dans la place, et si elles paraissent suspectes, 
elles sont visitées par le consigne de la porte, avec 
un brigadier et quelques cavaliers, pour examiner 
si elle ne renferment rien qui tende à la surprise. 

Si quelque voiture vient à casser sur les ponts, 
le commandant du poste fait aussitôt lever les 
autres ponts et prendre les armes à sa garde, jus- 
qu’à ce que la voiture ait été retirée. 

La prde de la place d’armes est principalement 
chargée de la police de la place. On renvoie à son 
poste tous les étrangers, gens sans aveu, habitants 
ou militaires, faisant du désordre. Le comman- 
dant du poste doit de suite faire prévenir le com- 
mandant de la place des personnes qui ont été ar- 
rêtées, et de plus le commissaire de police, si ce 
ne sont pas des militaires. H se conforme, en ce 
qui concerne ces personnes, aux décisions de ce 
fonctionnaire. 

Dès que les portes ont été fermées, les briga- 
diers posent les sentinelles d’augmentation pour 
la nuit dans les postes qui leur ont été marques. 
Us les instruisent avec exactitude de ce qu’elles 
ont à faire, et visitent les autres sentinelles pour 
leur faire répéter leur consigne. 

Tous les commandants de postes redoublent de 
vigilance pendant la nuit pour que les poses, pa- 
trouilles et factions soient faites avec exactitude. 

Aussitôt que les portes sont ouvertes, les briga- 
diers retirent les sentinelles d’augmentation po- 
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sées pendant ia nuit, et font nettoyer et balayer 
le corps de garde, le dessous des portes, les ponts 
et les environs de leurs postes, par les hommes 
de corvée. 

À neuf heures du matin, les brigadiers de con- 
signe de tous les postes portent chez l’adjudant 
de place les registres et les bottes des rondes et 
patrouilles, avec le rapport par écrit, signé du 
commandant du poste^ de tout ce qui a pu arriver 
pendant la nuit où h l’ouverture des portes. Ces » 
bottes et registres vérifiés par l’adjudant de place, 
les brigadiers de consigne les portent au corps de 
garde de ia place d’armes, les remettent au briga- 
dier de consigne, et retournent à leurs postes. 

En cas d’alarme, toutes les gardes prennent les 
armes ou montent à chevai. Pendant le jour, les 
commandants des gardes de chaque porte font fer- 
mer sur-le-champ les barrières et lever les ponts- 
levis de l’avancée, et en donnent avis au comman- 
dant de la place. 

En cas de querelles, disputes, émeutes^ troubles 
publics, tout chef de poste défère aux réquisitions 
de l’autorité, et emploie sa garde ainsi qu’il est 
expliqué, art. 267 de l’ordonnance sur le service 
intérieur, c’est-à-dire qu’il doit faire marcher une 
partie de ia garde sur la demande de tout mili- 
taire en grade. Il doit déférer aux réquisitions des 
officiers de police judiciaire et civile, et même des 
habitants, lorsqu’il s’agit de rétablir l’ordre et d’ar- 
rêter ceux qui le troublent. Dans aucun cas il ne 
marche lui-méme et ne dégarnit son poste de plus 
de la moitié de sa force. 

Pour de simples disputes, la garde se contente 
de séparer ceux qui les occasionnent, et ne les 
les arrête qu’autant qu’ils refusent d’obéir. Elle 
les conduit alors au poste de la place. 
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Elle arrête de même les gens trouvés exerçant 
des voies de fait ou de violence contre la sûreté 
des personnes et des propriétés^ telles que batte^ 
ries, vols, meurtres; toutes celles surprises en fla- 
grant délit. D’après le Code pénal, il y a flagrant 
délit ; , 

Lorsqu'elle crime se commet actuellement) 

Lorsqu’il .vient de se commettre; 

. Lorsque le prévenu est poursuivi par la clameur 
^publique ; 

Lorsque, dans un temps voisin du délit, le pré- 
venu est trouvé saisi d’instruments; d’armes, d’ef- 
fets ou de papiers faisant présumer qu’il en est 
auteur ou complice. 

Les gardes et. patrouilles peuvent entrer dans 
les cabarets, auberges, cafés et autres lieux pu- 
blics, pour y mettre le bon ordre, en faire sortir 
ou y arrêter ceux qui le troublent ; mais la maison 
de chaque citoyen est un asile où la troupe ne 
peut pénétrer sans se rendre coupable d’abus de 
pouvoir; sauf les cas déterminés ci-après : 

1® Pendant le jour, ,elle peut y pénétrer en 
vertu d’un jugement spécial de perquisition dé- 
cerné par rautorité civile compétente, qui guide 
alors les recherches de la troupe. 

- ,2° Pendant la nuit, elle ne peut y pénétrer que 
dans le cas d’incendie, d’inondation, ou de récla- 
mation venant de l’intérieur de la maison. 

Dans tous les autres cas, elle doit prendre seu- 
lement des mesures de précautions. 

Les militaires qui concourent à une arrestation 
ou qui la font, n’ont qu’à en faire le rapport, soit 
au commandant de leur poste, soit au comman- 
dant de la place, sans pouvoir dresser des procès- 
verbaux ou autres pièces judiciaires, qui ne regar- 
dent que la gendarmerie ou les autorités civiles. 
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La garde doit chercher à dissiper, par les voies 
de persuasion, tout attroupement tumultueux, 
même armé j elle ue peut déployer la force des 
armes que dans les deux cas suivants : 

Le premier, si des violences ou voies de fait 
sont exercées contre elle; 

Le second, si elle ne peut défendre autrement 
le terrain qu’elle occupe, les postes ou lès person- 
nes qui lui sont couüés, où eiiiin si la résistance 
aux ordres de rautoriljé compétèule est telle qu’elle 
ne puisse être autrement vaincue que par le dé- 
veloppement de la force des armes. Dans ce cas, 
l’autorité doit requérir par écrit l’assistance de la 
garde. 

Pour faire usage des armes, le commandant dé 
la troupe exige que trois sommations de se retirer 
paisiblement soient faites aux personnes attrou- 
pées par l’autorité civile : h son défaut, et si la 
troupe se trouve réduite a une extrémité lellé 
qu’elle doive déployer la force, le chef fait alors 
lui-inéme les trois sommations de la manière sui- 
vante, en les faisant annoncer par plusieurs appels 
de trompettes ; 

« Première sommation : De par la loi^ avis est 
« donné que tous attroupements sont criminels ,* 

«f on va faire feu ; que les bons citoyens se reti- 
« rent. » 

« Seconde sommation ; On va faire feu; que les I 

« bons citoyens se retirent. » I 

, « Dernicfe sommation : On va faire feu; que les 
K bons citoyens se retirent. » 

Il est recommandé expressément d’énoncer que 
c’est la première, la seconde, ou la dernière soin- j 

mation. * 

Après ces formalités remplies, si la résistance 
continue, la force des armes est h l’instant dé- ' i 
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ployée contre les séditieux, sans aucune respen- 
sabililé des événements, et ceux qui peuvent être 
saisis ensuite sont livrés aux officiers de police (1). 

En cas d’incendie, le commandant du premier 
poste où l’on s’en aperçoit envoie sur-le-champ un 
brigadier et deux cavaliers pour voir si le feu est 
dangereux. S’il paraît tel au brigadier, celui-ci 
l’envoie dire aussitôt au commandant du poste, qui 
y dét?«;he de nouveau un certain nombre de cava- 
liers et un sous-olficier ou brigadier, suivant la 
force du poste, pour empêcher le désordre et faci- 
liter les premiers secours. 

Le commandant du poste fait avertir en même 
temps l’adjudant et le commandant de place, ainsi 
que le commandant de la garde de la place d’ar 
mes. Ce dernier envoie sur-le-champ un détache- 
ment plus ou moins considérable, suivant la force 
de son poste, pour le joindre à celui de l’autre 
garde et empêcher conioiniement le désordre. 

Le commandement du détachement de secours 
dispose ses hommes en conséquence ; il ne laisse 
approcher que ceux qui portent des sceaux, des 
pompes, des échelles, des crocs, ou autres usten- 
siles pour éteindre le feu : ils font mettre à^part 
et gardent les effets enlevés des b&timents incen- 
diés, et le chef du détachement prend les ordres 
des autorités civiles ù défaut des militaires, pour 
tout ce qui touche au maintien du bon ordre. 

Lorsqu’il est arrivé sur le lieu de l’incendie des 
détachements des troupes de la garnison, le com- 
mandant des hommes envoyés par les postes de 
garde les réunit et les ramène au corps de garde. 


(1) Voir à la Go de cet extrait la loi sur les attroupe- 
moûts. 
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Les punitions à infliger pendant la garde sont, 
pour les légères infractions h ce service, une 
heure ou deux de faction, et les corvées de la garde. 
Les fautes contre la discipline, déterminées par le 
cbap. 37 de l’ordonnance du 2 novembre 1833, sur 
le service intérieur, et punies comme telles suivant 
leur gravité, sont : 

De la part du supérieur, tout propos injurieux, 
toute voie de fait envers un subordonné , toute 
punition injustement infligée; de la part de l’infé- 
rieur, tout murmure, tout mauvais propos ou dé- 
faut d’obéissance, quelque raison qu’il croit avoir 
de se plaindre. 

Ces fautes sont punies en ce qui concerne les 
sous-ofliciers : 

De la ^privation de sortir du quartier après 
rappel du soir; 

La consigne au quartier ou à la chambre ; * 

' La salle de police ; 

La prison. 

Pour les brigadiers et cavaliers : 

La consigne au quartier; 

La salle de police ; 

La prison ; 

Le cachot; 

L’interdiction de porterie sabre hors du service. 

Toute faute commise pendant un service armé 
est punie de la prison ou même du cachot. 

Tout sous-officier ou brigadier qui inflige une 
punition doit en faire informer le capitaine com- 
mandant parle maréchal des logis ebef de l’escadron 
auquel appartient l’homme puni, en indiquant le 
motif de la punition et le jour auquel elle expire. 

Dans les cas graves, le commandant du poste 
peut faire arrêter le délinquant : il doit alors en 
rendre compte au commandant de la place., 
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Aucun homme de garde ne peut ôlre arrêté sans 
l’autorisation du commandant du poste 

Il n’est jamais posé de vedettes dans l’intérieur 
d’une place, hors les cas indispensables. La garde 
à cheval de la place d’armes fournit devant son 
poste une sentinelle à pied. 

Les sentinelles sont relevées de deux heures 
en deux heures, et, pendant les fortes gelées, 
d’heure en heure; mais l’adjudant de place en 
avertit à l’ordre. 

Autant que faire sec^ut, il n’est jamais posé de 
sentinelle qui ne puisse être entendue de son poste, 
et communiquer avec lui directement ou par des 
sentinelles intermédiaires. 

Avant que les sentinelles partent d’un poste, le 
brigadier de pose les présente toujours^au com> 
mandant du poste, qui s’assure si leurs armes sont 
bien en état. 

Les plus vieux cavaliers sont mis en faction 
devant les armes et aux postes avancés^ les cava- 
liers de recrue , dans les postes voisins de la 
garde , afin que les officiers soient à portée de 
les instruire de leur devoir. 

Les sentinelles ne se laisseront jamais relever 
ou donner de nouvelles consignes que par les 
brigadiers de leur poste. 

Les sentinelles, pendant le temps qu’elles .sont 
en faction , ne peuvent jamais quitter leurs ar- 
mes, pas même dans leur guérite : elles peuvent 
porter l'arme au bras, ou sur Vépaule droite, se 
reposer dessus, et, pendant les mauvais temps, la 
porter sous le bras droit. 

Il leur est interdit de s’asseoir, lire, chanter, 
siffler , ou parler à personne sans nécessité , ni , 
en se promenant , de s’écarter de leur poste de 
plus de trente pas. 
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Les sentinelles se eon formeront , en cas d’a- 
lerie , et pour les honneurs à rendre à ce que 
prescrit l’article 276 de l’ordonnance sur le ser- 
vice intérieur ; elles crient : au feu si elles aper- 
çoivent un incendie, et: à la grarde, lorsqu’elles en- 
tendent du bruit parsuitede querelles ou d’attrou- 
pements. La sentinelle crie : hors la garde lorsque 
le colonel , ou l’officier supérieur qui commande 
en son absence le régiment, vient au quartier. 

Les sentinelles présentent les armes aux offi- 
ciers généraux , aux officiers supérieurs de tous 
les corps ; aux intendants et sous-intendants mi- 
litaires ; elles les portent à tous les autres officiers, 
aux officiers de santé militaires, ainsi qu’à toutes 
les personnes décorées d’un ordre français , et 
portant la décoration. 

Il . n’est point rendu d’honneurs avant le lever 
et après le coucher du soleil. 

Les sentinelles ne souffrent pas qu’il se fasse 
aucune ordure ou dégradation aux environs de 
leur poste. 

Les sentinelles font face en tête pour rendre les 
honneurs. Celles postées sur les remparts font 
face aux personnes ou à la troupe à qui elles ren- 
dent les honneurs. 

Les sentinelles posées aux magasins à poudre 
font faction avec le sabre seulement, ou avec une 
hallebarde fournie par le garde d’artillerie. Elles 
posent leur fusil ou mousqueton dans la guérite. 

Les sentinelles qui gardent un magasin , quel 
qu’il soit, n’y laissent entrer personne qu’après en 
avoir averti le brigadier de garde. Le commandant 
du poste doit s’assurer que les personnes qui de- 
mandent à entrer dans le magasin sont réellement 
chargées d’en prendre soin. 

Les sentinelles devant se tenir fort alertes à 
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observer , du plus loin qu’elles peuvent , tout ce 
qui se passe à portée de leur poste , elles ne res- 
tent dans leur guérite que pendant le mauvais 
temps, et même alors elles doivent en sortir tou- 
tes les fois qu’elles voient s’approcher d’elles , 
pendant le jour, un officier général ou supérieur, 
et pendant la nuit une troupe telle qu’elle soitl^ 

Lorsqu’une sentinelle éloignée du corps de 
garde crie : à la garde ou av, feu , cet averiisse- 
incnl est répété de sentinelle en sentinelle Jus- 
qu’au poste , dont le commandant envoie de suite 
plusieurs cavaliers aux ordres d’un sous-officier 
ou brigadier^ pour arrêter les querelleurs, ou por- 
ter secours en cas d’incendie ^ ainsi qu’il a été dit 
précédemment. 

Qand la garde doit prendre les armes , la sen- 
tinelle crie : Aux armes. Quand la garde doit sor- 
tir sans armes, la sentinelle crie : Ùors la garde. 

Les sentinelles ne se laissent jamais approcher 
de trop près par qui que ce soit , et particulière- 
ment pendant la puit : elles font passer alors, au- 
tant que cela se peut, les allants et venants du 
côté opposé à celui où elles sont posées. 

Lorsque la nuit est fermée , ou bien à l’heure 
fixée par les ordres de la place , les sentinelles 
crient ; Qui vive I sur tout le monde. Si , après 
qu’une senlincllc a crié trois fois : qui vive , on 
continue de s’approcher d’elle sans répondre, elle 
crie : Halle là ! et avertit en uiêrne temps qu’elle 
va tirer. Si, malgré cet avertissement , on conti- 
nue de s’avancer, pour vouloir la forcer, elle tire 
pt appelle la garde. 

Les sentinelles , placées sur les remparts , n’y 
laissent passet, pendant la nuit, absolument que 
les rondes et les patrouilles. Elles apprêtent \s 
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armes , lorsqu’elles croient devoir se nieUre eu 
défense. 

Pour la reconnaissance des rondes et patroqil- 
les , les sentinelles se conforment à ce que pre^ 
scril l’articlé 28*2 de l’ordonnance sur le service 
intérieur, en criant à chaque patrouille ; halte là; 
brigadier , 'patrouille. Si c’est une ronde d’ofli- 
ciers bu maréchal des logis , elle crie : halte là , 
brigadier^ ronde d'officiers (ou de maréchal des 
logis). Si c’est une ronde major ; halte là; aux 
armes ! ronde major. 

Lorsqu’une patrouille est arretée , le brigadier 
se'pDrte à quinze pas de la sentinelle, crie . qui 
tfïvCf et, après qu’on lui a répondu, il dit : avance 
cÊil'ïrrdre. Il reçoit le mot d’ordre et donne le mot 
de ralliement. 

11 a dû désigner d’avance les hommes pour aller 
reconnaître avec lui. ' 

Si c’est une ronde major , la garde prend les 
armes , le chef de poste vient la reconnaître ; U 
reçoit le mot de ralliement , et donne le mot 
d’ordre. 

Les sentinelles dirigent la circulation des voi- 
tures entre les portes et l’avancée de la manière 
suivante : 

Avant de laisser entrer aucune voiture, la sen- 
tinelle de l’avancée crie : Arrête là-bas. A ce cri, 
répété de sentinelle en sentinelle jusqu’à celle de 
‘ la porte de la place, cette dernière empêche toute 
voiture de sortir. Dès Iju’clle est sûre qu’il n’y en 
a point entre les portes, elle crie ; ilfarcAÉ!, ce qui 
est répété de sentinelle en sentinelle jusqu’à celle 
de l’avancée , qui fait alors défiler les voitures de 
distance en distance , de manière que tous les 
ponts ne soient point embarrassés en même temps, 

’ 3 
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et que l’on en puisse toujours lever un cas de 
besoin. 

Pendant que les voitures du dehors entrent , la 
sentinelle de ta porte fait ranger les voitures qui 
se présentent pour sortir, de manière qu’elles 
n’embarrassent pas le passage. 

Lorsque toutes les voitures arrivantes sont pas- 
sées , cette sentinelle crie à son tour : Arrête là- 
bas. Celte parole étant parvenue à la sentinelle 
de l’avancée, elle répond : Marche, et l’autre sen- 
tinelle fait mettre en marche les voilures qui veu- 
lent sortir. 

Les sentinelles ne souffrent point qu’aucune 
voiture s’arrête entre les portes ni sur les ponts 
levis , ou sous les orgues, grilles ou herses. Elles 
empêchent aussi de trotter ou galoper sur les 
ponts-levis. 

TITRE XII. 

DE l’ouverture ET DE LA FERMETURE DES PORTES. 

Les portes des places sont fermées, en temps de 
paix comme en temps de guerre, aux heures fixées 
par les commandants de place, et ne sont ouvertes 
qu’une demi-heure avant le lever du soleil, h moins 
d’une nécessité absolue. 

Les clefs des portes de la place sont entre les 
mains du commandant de place , et distribuées , 
matin et soir, par un officier de l’état-major , à 
ceux qui doivent venir les chercher. 

Une heure avant la fermeture des portes ’, le 
trompette de la garde monte sur le parapet du 
rempart pour y sonner la retraite. Une cloche est 
sonnée à Ja même heure , pour avertir les habi- 
tants, gens de la campagne ou autres passagers qui 
voudraient entrer dans la ville ou en sortir. 
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Une demi-heure après que la cloche a sonné , 
deux cavaliers de chacune des gardes aux portes 
et les portiers, vont chercher les clefs chez le 
commandant de la place. S’il n’y a pas de portier, 
un des deux cavaliers est sans armes et porte les 
clefs. 

Lorsque l’officier de l’état-major de la place a 
remis les clefs aux portiers ou aux cavaliers qui 
les remplacent, ceux-ci retournent sans perte de 
temps à leur poste , marchant escortés par les 
hommes armés. 

En même temps qu’on va chercher les clefs, le 
commandant de la garde K l’avancée détache un 
sous-officier et quatre cavaliers pour se placer à 
la première barrière , avec ordre d’examiner, en- 
core plus sérieusement que dans le reste du jour, 
les personnes qui pourraient s’y présenter. Si le 
poste de l’avancée n’est pas assez considérable 
pour fournir ce petit détachement , c’est la garde 
de la porte qui le fournit. 

Les clefs arrivant aux portes , le commandant 
du poste fait prendre les armes à sa garde, en at- 
tendant l’officier de l’état-major de la place qui 
doit fermer les portes. 

A l’arrivée de cet officier, le commandant porte 
sa garde près de la porte , la partage en double 
haie, fait porter les armes, et envoie deux hom- 
mes jusque sur le pont-levis. 11 donne ensuite h 
l’officier de l’état-major deux hommes pour l’es- 
corte des clefs. 

Cet officier se porte, avec son escorte, à la bar- 
rière la plus avancée, qu’il ferme h la clef après 
qu’on a retiré les sentinelles extérieures. C’est en 
passant h portée des postes du dehors qu’il leur 
donne le mot d’ordre , ainsi qu’aux ordonnances 
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(Jes postes plus éloignés, comme il est expliqué au 
litre XllI. 

Eu retournant vers la place, l’officier de l’état- 
major ferme successivement les autres portes et 
barrières, et fait lever les ponts-levis. Le brigadict 
(le consigne éclaire avec un falot celui qui ferme 
les portes. La garde de la porte ou des avancées 
fournit des hommes pour aider aux manœuvres 
nécessaires. Ces hommes ont leurs armes à la gre- 
nadière ou au crochet et rentrent avec l’officier de 
rclat-inajor- 

Les commandants des gardes à (jui les portes 
' sont confiées s’assurent, à mesure qiron les ferme, 
que les verrous, serrures et cadenas soient effec- 
tivement bien fermés. 

Pendant tout le temps que dure la fermeture 
des portes, le trompette sonne la marche sur le 
parapet du rempart. Si cependant on ouvre la 
porte pendant la nuit, il n’est fait aucune sonnerie’. 

Les portes fermées, les clefs sont réportées che;p 
le commandant de la place dans le même ordre 
qu’on les a été chercher, et le coinmandant du 
poste fait rentrer sa garde. 

Les clefs sont mises sur une table chez le com- 
mandant de la place ; et les deux cavaliers qui les 
ont escortés les gardent jusqu’à ce qu’ils soient 
relevés par ceux qui escortent les clefs d’une 
autre porte, et ainsi successivement jusqu’à ce 
que, toutes les clefs étant arrivées, l’adjudant de 
place, chargé de les rassembler, les fasse renfer- 
mer, après avoir vérifié s’il ii’cn manque point. 

S’il est nécessaire d’oüvrir les portes pendant 
la nuit; on ne les ouvre qu’en présence d’un ad- 
jud<it de place et en prenant les précautions pre- 
scrites ci-après pour l’ouverture des portes. 
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Au point du jour, les trompettes montent sur 
le parapet et y sonnent le réveil. 

Une demi-heure avant l’ouverture des portes, 
on va chercher les clefs, et, en attendant leur 
arrivée, la ^arde prend les armes et sé place de la 
môme maniéré qu’il a été prescrit pour la ferme- 
tures des portes. 

TITUE XIII. 

DE L^ORDRB ET DÜ MOT. 

L’ordre se donne tous les jours sur la place 
d’armes, immédiatement après que la garde a dé- 
filé. Le mot se donne le soir, après la fermeture 
des portes. 

Les officiers et les sous-officiers d’ordre étant 
formés sur la place d’armes, l’adjudant de place 
fait battre à l’ordre immédiatement après que la 
parade a défilé. 

A ce signal, les sous-officiers et brigadiers for- 
ment leur cercle particulier par régiment. Ceux- 
ci se placent à quatre pas derrière les sous-offi- 
ciers, ils font face en dehors du cercle et présen- 
tent les armes. 

L’adjudant de place entre dans le grand cercle 
de l’infanterie avec un adjudant-major par régi- 
ment d’infanterie et de cavalerie, lesquels forment 
un petit cercle autour de l’adjudant de place en 
se plaçant par numéro de régiment et finissant 
par les officiers de cavalerie. 

L’adjudant 'de place nomme les officiers de 
garde, ceux de ronde, de visite; d’hôpital et d’autres 
services ; il ordonne le nombre de postes que 
chaque régiment doit fournir dans l’iiilérieur de 
la place; il commande les détachements pour 
les postes extérieurs, escortes ou corvées, et il éx- 
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plique les ordres parliciiliers du commandaiit de 
la place. 

Au commandement Rompez le cercle, les adju- 
dants-majors se rendent au cercle de leur régi- 
ment pour y donner Tordre. 

L'ordre est communiqué aux officiers d’esca- 
dron par les sous- officiers d’ordre. Si Tofficier 
que Tordre concerne n’est pas à la parade, le sous- 
officier chargé de le lui communiquer doit le 
lui porter à son logement et, s’il n’est pas chez 
lui, le laisser par écrit. 

Le mot est composé ainsi qu’il est prescrit titre 
V de l’ordonnance sur le service des troupes en 
campagne. On ne donne aux sentinelles que le 
mot de ralliement. 

Immédiatement après la fermeture des portes, 
les commandants des postes de l’intérieur de la 
place envoient sur la place d’armes un sous-offi- 
cier de la garde pour prendre le mot au cercle, 
où il se place suivant le numéro de son régiment. 

Si le poste est commandé par un sous-officier, 
c’est le brigadier qui va à Tordre; et s’il est com- 
mandé par un simple Drigadier, c’est un cavalier 
de première classe ou celui de deuxième classe 
désigné par le brigadier comme le plus intelligent. 

Les postes extérieurs reçoivent le mot de Toffi- 
cier de Tétat-major de la place qui ferme les por- 
tes. Les postes éloignés envoient à l’avancée de 
la porte la plus voisine un sous-officier, brigadier 
ou cavalier, suivant la force du poste, pour rece- 
voir le mot de Tofficier de Tétat-major. 

L’adjudant de place ayant fait former le cercle 
aux hommes envoyés des différents postes sur la 
place d’armes, pour recevoir le mot, le comman- 
dant de la garde de la place envoie un brigadier 
et six cavaliers qui se placent à quatre pas h Ten- 
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tourdii cercle et présentent les armes en dehors 

L’adjudant de place entre alors dans le cercle, 
précédé du brigadier de consigne de la garde de 
la place d’armes, qui porte un falot pour l’éclai- 
rer. Il appelle ensuite à l’ordre et, faisant le salut 
militaire, il donne le mot au sous-officier du plus 
ancien régiment, qui le donne au sous-officier 
placé à sa gauche, celui-ci au troisième et ainsi de 
suite jusqu’au dernier cavalier, qui le rend à l’ad- 
judant de place. 

Si l’adjudant de place trouve que le mot ait été 
changé, il le donne une seconde fois dans la 
même forme, ce qui est répété autant de fois qu’il 
est nécessaire. Ensuite il commande : Rompez le 
cercle. Tous les sous-ofiieiers retournent h leurs 
postes porter le mot au commaudant. 

En donnant ou recevant l’ordre, soit au cercle, 
soit au poste, les officiers et sous-officiers le don- 
nent à l’oreille et font le salut militaire. 

TITRE XIV. 

t 

DE LA RETRAITE ET DES PATROUILLES DE POLICE. 

La retraite générale de la garnison est sonnée 
à l’heure fixée par le commandant de la place. 

Tous les trompettes des régiments de cavalerie, 
conduits par leurs trompettes-majors, se réunis- 
sent, sur la place d’armes, aux tambours de la 
garnison, une demi-heure avant l’heure de la 
retraite. 

A l’heure fixée, tous les tambours commencent 
à battre la retraite au signal que leur en donne le 
tambour-major du plus ancien régiment : ils sus- 
pendent un moment cette batterie pour laisser les 
trompettes sonner ensemble la retraite j après 
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quoi les tambours reprenneut la retraite et conti- 
nuent de la battre depuis la place d'armes jus- 
qu’au quartier de leur régiment. 

Les trompettes retournent de même jusqu’à 
leur quartier, en sonnant la retraite d’intervalle 
en intervalle. 

Les commandants de place affectent quelquefois 
aux tambours oii trompettes des différents régi- 
ments des quartiers particuliers pour y battre ou 
sonner la retraite ; auquel cas les tambours ou 
trompettes se séparent de leur troupe au débouché 
du quartier qui leur est désigné, et ils cessent de 
battre ou sonner au lieu qui leur a été prescrit. 

Dans les cas extraordinaires et en temps de 
guerre, lorsqu’on fait sonner une retraite pour les 
habitants par la cloche du beffroi ou toute autre à 
ce destinée, les sentinelles, une heure apres cette 
retraite sonnée, ne laissent passer personne dans 
les rues; soit officier ou habitant, qu’il ne porte 
ou fasse porter du feu devant soi. 

Le commandant de la placé règle le nombre 
des patrouilles qui doivent parcourir les rues, de- 
puis le commencement de la nuit jusqu’au jour, 
et leur prescrit le chemin qu'elles ont à parcourir. 

Ces patrouilles, commandées tous les soirs à 
l’ordre par l’adjudant de place, sont tirées des 
postes intérieurs de la place et sous les ordres d'un 
brigadier ou cavalier de première classe. 

Pour assurer l'exactitude du service des pa- 
trouilles, il est distribué, à la garde montante, et 
remis au' cavalier d'ordonnance de chaque poste, 
des marrons (ou des pièces de cuivre ou de fer- 
blanc) sur lesquels le numéro et l’heure des pa- 
trouilles sont écrits. Les chefs de patrouilles sont 
obligés de les porter et de les déposer dans des 
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boîtes destinées à cet usage et placées dans cer- 
tains postes qu'on indique aux patrouilles. 

L’adjudant de place a la clef de ces boîtes qui 
lui sont portées tous les matins par le brigadier de 
consigne de chaque poste II vérifie, au moyen des 
marrons, si les patrouilles ont été faites exacte- 
ment. 

Ces patrouilles arrêtent et conduisent au corps 
de garde de la place toutes les personnes qui pour- 
raient avoir quelques débats et querelles, et tout 
militaire faisant du désordre, ou qui, après la re- 
traite battue ou sonnée, se trouverait dans les rues 
ou dans les cabarets et cafés, sans même y faire 
du bruit. Les délinquants arrêtés sont conduits au 
corps de garde de la place. 

Les commandants des patrouilles observent, 
tant en allant qu’en revenant, la vigilance des sen- 
tinelles postées sur le chemin qu’ils ont à parcou- 
rir ; ils informent sur-le-champ le commandant du 
poste, et le lendemain l’adjudant de place, de 
toutes celles qu’ils ont trouvées en faute. 

Lorsque les patrouilles se rencontrent, la pre- 
mière qui découvre l’autre crie : Qui vive! l’au- 
tre répond : Patrouille (tel) régiment, La pre- 
mière s’annonce ensuite, et, si leur chemin est. de 
se joindre, le brigadier du régiment qui est le der- 
nier dans l’ordre de bataille donne le mot à l’au- 
tre, qui lui rend le mot de ralliement. Si les deux 
patrouilles sont du même régiment, le brigadier 
dont la patrouille a criéiçui vive! la première, re- 
çoit le mot d’ordre et rend celui de ralliement. 

Lorsque la patrouille rentre à son posle , elle 
répond au qui vive de la sentinelle : Patrouille 
finie. Il est d’usage qu’alors on ne vienne pas la 
reconnaître, à moins d’ordre contraire. 
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TITRE XY. 

DBS RONDES. 

L» comoaandant de la place règle le nombre et * 
respèce des rondes, et fixe les beuresoù elles doi- 
vent être faites selon les saisons. 

Les officiers et sous-offieiers commandés de 
ronde prennent le mot du i^s-officier de service 
au poste désigné par le commandant de la place, 
d’où iis doivent partir pour commencer la ronde. 

Les rondes font le tour du rempart en entier, 
revenant aboutir au poste d’où elles sont parties. 
Dans les places d’une grande étendue, elles sont 
réglées de manière à ce que chaque ronde ne par- 
coure que la moitié ou le tiers du rempart. 

En temps de guerre, ou dans des circonstances 
extraordinaires, les commandants de place ordon- 
nent quelquefois dtes doubles rondes et contre-, 
rondes qui se croisent avec les rondes ordinaires. 

L’adjudant de place tient un registre où sont 
écrits chaque jour le nom et le grade des officiers 
et sous-officiers de rondes, lesquels sont comman- 
dés à l’ordre en même temps que les autres ser- 
vices. Les tours de ronde sont distribués en même 
temps et de, la même manière que les postes de 
garde. 

L’exactitude du service des rondes est consta- 
tée, comme celle des patrouilles, paç des marrons 
que les officiers ou sous-ofticiers de ronde dépo- 
sent dans les corps de garde indiqués, ou par leur 
signature apposée sur un registre à ce destiné 
dans les autres corps de garde. Il y en a même où 
ils doivent, indépendamment *de leur signature, 
laisser aussi un marron. 

Les officiers et sous- officiers commandés pour 
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les rondes ne peuvent les faire qu'à pied^, et sont 
tenus de se faire éclairer par un làiot, qui leur est 
fourni par le premier poste d’où commence la 
ronde. Un soldat ou cavalier de Ce poste porte le 
falot devant l’officier ; le sous-officrer le porte lui- 
même. 

Les officiers ou sous- officiers de ronde suivent 
eiactcment le parapet des ouvrages dans lesquels 
ils passent. Ils examinent si les sentinelles sont 
bien exactes à leur faction, s’il n’y en a point d’en- 
dormies et s’il n’en manque point. Ils avertissent 
les commandants des postes dont ils ont surpris leS 
sentinelles en faute ou en négligence. 

Ils montent do temps en temps sur le parapet, 
pour voir ou écouter ce qui se passe au dehors de 
la place. S’ils découvrent quelque chose qui inté- 
resse la sûreté de la place, ils en avertissent sur- 
le-champ les postes voisins, et se rendent tout de 
suite chez le commandant de la place pour l’en In- 
former. 

Si ce qu’ils ont découvert n’est que contre le 
bon ordre et la police, ils préviennent seulement 
le poste le plus à portée d’y remédier, et en in- 
struisent le lendemain par écrit l’adjudant de 
place. 

Toutes les fois qu’ils doivent donner ou rece- 
voir le mot, ils mettent la main sur la garde de leur 
épée ou sabre, sans faire le salut. 

Lorsque les rondes se rencontrent, la première 
qui découvre l’autre crie : Qui vive ! l’autre ré- 
pond : Ronde^ en désignant de quelle espèce ; la 
première s’avance ensuite, et, lorsqu’elles se joi- 
gnent, l’officier ^ grade inférieur, ou, si le grade 
est égal, l’officier ou le sous-officier du régiment 
qui est le dernier dans l’ordre de bataille donne le 
mot. 
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Toui officier général, gouverneur ou autre com- 
mandant de place peut faire sa ronde à cheval, 
sans être tenu d’en descendre en aucun cas. lise 
fait accompagner par un caporal ou brigadier et 
quatre fusiliers ou cavaliers de la garde de la place 
d’armes : un soldai ou cavalier de la même garde 
porte le falot. Cette escorte est relevée successi- 
vement de poste en poste. v 

L’adjudant de place, ou, h son défaut, l’officier 
de l’élat-inajor qui fait chaque soir la ronde après 
.e mot donné, peut aussi la faire à cheval. Il est 
accompagné de deux fusiliers ou cavaliers et d’un 
soldat portant le falot, lesquels sont relevés suc- 
cessivement de poste en poste. C’est la première 
ronde de cet officier qui est appelée ronde-major; 
toutes les autres qu’il juge à propos de faire ne 
sont plus reçues que comme simples rondes. 

Les rondes sont reconnues comme il est prescrit 
ci-dessus au service intérieur. 

TITRE XVIII. 

DE L’ASSEMBLÉE DES TROUPES. 

Lorsque les troupes prendront les armes pour 
les exercices et manœuvres générales, elles se con- 
formeront h ce qui est prescrit par l’ordonnance 
sur le service intérieur. 

Toute troupe de cavalerie sera instruite, le jour 
de son arrivée dans une place, du poste qu’elle 
devra occuper en cas d’alarme. 

- Les commandants des places feront h cet effet 
une disposition générale, d’après laquelle seront 
dressées les instructions particulières pour tous les 
régiments, gardes et postes de la garnison. 

Cette disposition comprendra les différents évé- 
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uements qui pourraient occasionner l’alarme, de 
manière que les instructions particulières indi- 
quent les difiérences relatives à chacun de ces 
cas, et que les troupes sachent particulièrement 
ce qu’elles auront h faire. 

L’alarme, de telle espèce qu’elle soit, sera re- 
connue par la générale sonnée h l’improviste ; 
chaque régiment se rendra alors, sans perdre de 
temps, au lieu qui hii aura été indiqué par son 
instruction, et y attendra les ordres du comman- 
dant de la place. 

Les postes exécuteront ce qui leur est prescrit 
par le titre XI, et ce qui leur sera indiqué plus 
particulièrement dans les instructi ns du comman- 
dant de la place. 

Les commandants des places feront, quand ils 
le jugeront à propos, sonner la générale à l’im- 

Ï )rovisle, soit de jour ou de nuit, pour juger de 
'effet de la disposition générale ordonnée par l’ar- 
ticle 5, et de la promptitude des troupes à l’exé- 
cuter. 

TITRE XIX. 

POLICE DES PLACES. 

Les bourgeois, marchands, cafetiers ou caba- 
reliers qui feront crédit aux sous-officiers et ca- 
valiers, sans un billet du major de régiment, per- 
dront leur dû, et il sera mis une sentinelle à la 
porte des'eabaretiersqui donneront à boire après 
la retraite. 

Qui que ce soit n’ira, ni n’enverra au-devant 
des paysans et autres personnes qui apportent des 
vivres dans la place, soit pour les prendre en les 
taxant arbitrairement , soit pour les choisir en les 
payant de gré à gré. 
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Tout sous-ofücier ou cdvalief qui con^’evieo^ 
dra à celte dispositioo, sera puai comme il est pre- 
scrit au titre 20. 

TITRE XX. 

DlSCiPLIME ET POLICE DES TROUPES DAKS LES 

PLACES. \ 

Les SOUS* officiers et cavaliers qui achèteront 
des vivres hors des portes, de gré à gré, perdront 
ce qu^ils auront acheté ; ceux qui auront acheté 
par violence perdront aussi ce qu’ils auront acheté^ 
et seront mis pour 15 jours en prison. 

TITRE XXIV. 

HOPlTADX.—PLAICTOIfS. 

Il est commandé tous les jours, k l’ordre géné- 
ral, un capitaine sur toute la garnison, pour faire 
la visite des hôpitaux et des prisons militaires. 

Dans les visites d’hôpital, le capitaine déguste, 
tant à la cuisine qu’à la dépense, le bouillon, le 
vin et les autres aliments ; et après en avoir re- 
connu la qualité, il inscrit et sigpe son avis sur 
un registre ouvert à cet effet. Il ne peut donner 
aucun ordre dans l’hôpital, ni s’immiscer dans les 
détails de l’administration ; mais il reud compte 
au commandant de la place des réclamations qui 
lui ont paru fondées, conformément au règlement 
général sur le service des hôpitaux militaires, du 
!«' avril 1831. 

Les chefs de corps peuvent visiter leurs mala- 
des dans les hôpitaux quand ils je jugent convena- 
ble. Les chirurgiens-majors les visitent deux fois 
par semaine, conformément à l’acücle 73 du ser- 
vice intérieur. 
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Le commandant de la place fait lui-méme des 
visites à l’hopilal, soit de jour, soit de nuit, toutes 
les fois qu’il le juge convenable. - 

Un sous-officier, que les différents corps dé la 
garnison fournissent à tour de rôle, est de plan- 
ton h l’büpHal pendant vingt-quatre heures, il sé 
conforme aux dispositions de la consigne qui doit 
être alficliée h la porte de la cuisine, et de plus aux 
Ordres donnés par le sous-intendant militaire pour 
le maintien de la police intérieure de rhôpitaî. 

Les pesées de viande sont faites en présence du 
sous-officier de planton. Les clefs des marmites 
lui sont remises, après que le bouillon a été écu- 
mé en sa présence, et qu’on y a mis le set et les 
légumes. C’est en sa présence que les perlions ou 
IVaciions de portions de viande doivent être pe- 
sées. 

Lorsqu’il a des observations à faire sur ces dif- 
férentes pesées, il s’adresse au comptable ; et s’il 
n’y est pas fait droit, il en fait son rapport, par 
écrit, an sous-intendant militaire. 

Sur la demande de l’officier d’administration 
comptable, H assiste aux Visites des officiers de 
santé, pour faire observer l’ordre et le silence 
parmi les malades. 

Il doit suivre encore, dans sa visite, tout officier 
général, supérieur ou autre. 

Tout sous-officier, brigadier ou cavalier, com- 
mandé de planton ou d’ordonnance, doit être dans 
une tenue régulière, et ne pas quitter son poste 
qu’il n’en ait la permission expresse 5 il doit porter 
promptement les dépêches dont U est chargé, re- 
venir aussitôt rendre compte de sa mission et re- 
mettre les reçus. U se tient debout, dès que la ‘ 
personne près de laquelle U est de service, ou loin 
autre officier, parait devant lui; en passant près 


Digitized by Google 



44 SERVICK DES PLACES. 

des ofâciers, ceux qui ont le mousqueton aoivent 
porter l’arme sans s’arrêter. 

Quand ils sont chargés d’une dépêche, ils la re- 
mettent de la main gauche, et vont attendre h 
quelques pas di; distance, et reposés sur l’arme, la 
réponse ou le reçu. 

Si la dépêche est remise à un officier général 
ou supérieur, il présente l’arme, la contient de la 
main gauche, et remet la dépêche de la main droite. 

TITRE XXV. 

DES PRISONS MILITAIRES. 

Les prisons militaires seront disposées de ma- 
nière que les chambres ou salles destinées pour 
les cavaliers et trompettes n’aient point de com- 
munication avec celles dans lesquelles on devra 
mettre les sous-offleiers, ni celles-ci avec les cham- 
bres des ofliciers. 

A cet effet, la prison des sous-officiers sera pla- y 
cée dans des chambres particulières. 

Chaque cachot sera pareillement séparé, et 
n’aura aucune communication, ni avec les autres 
cachots,' ni avec les salles ou autres chambres de 
la prison. 

il n’y aura dans les chambres des sous-officiers 
et cavaliers d’autres meubles que des bois de lits 
et des baquets. 

Il sera fourni une botte de paille du poids de 6 
kilogrammes à chaque sous-officier et cavalier, le 
jour qu’il entrera en prison, et cette paille sera 
renouvelée tous les huit jours. 

Tout sous-officier ou cavalier qui sera mis en 
prison sans être écroué, y recevra les vivres de 
son régiment, conformément aux art. 222 et 232 
de l’ordonnance sur le service intérieur, et à l’art. 5 
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de Tarrété du 24 août 1798; il recevra du linge 
blanc toutes les semaines et sera rasé par les soins 
d’un perruquier du régiment, qui devra faire sa 
visite deux fois par semaine. 

Lorsqu’un sous-officier ou cavalier tombera ma- 
lade dans la prison, le geôlier en fera avertir sur- 
e-champ le chirurgien-major du régiment auquel 
'ppartient le prisonnier malade, et, à son défaut, 
' ;lui de riiôpital militaire, qui sera obligé de venir 
aussitôt visiter le malade ; et, s’il le trouvé dans !e 
cas d’aller à l’hôpital, il en donnera avis au com- 
Tuandant du régiment, lequel fera demander au 
commandant de la place la permission de faire 
sortir de prison le sous-officier ou cavalier ma- 
lade, pour l’envoyer à l’hôpital. 

Le commandant de la place ayant donné ladite 
permission par écrit, le prisonnier malade sera 
conduit à l’hôpital par un maréchal des logis de 
son escadron ; si le prisonnier est criminel, il sera 
escorté à l’hôpital ^r un brigadier et quatre ca- 
valiers de son régiment, et il sera gardé jour et 
nuit par une sentinelle, qui, à cet effet, sera pla- 
cée à côté de son lit, et qui y sera relevée toutes 
les heures. 

, Le geôlier ne pourra, sous peine d’étre chassé, 
laisser entrer d’autres aliments, pour les sous-offi- 
ciers ou cavaliers, que ceux de l’ordinaire. 

Il lui sera défendu, sous la même peine, de ven- 
dre ou doûner auxdits sous-officiers ou cavaliers 
aucune espèce d’aliments ou de boissons, ni de les 
placer séparément des autres prisonniers de leur 
classe, chaque prisonnier devant rester dans la 
chambre commune à son grade. 

11 sera nommé, tous les jours, à l’ordre général, 
un capitaine qui roulera sur toute la garnison, 
pour faire la visite de la prison, vérifier si la po- 
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lice y est exercée, si le geôlier exécute ee qui lui 
est ordonné, s’il n*y a pas de sous-officier ou ca- 
valier qui soit malade, ou qui ait besoin d’être 
rasé, de changer de linge, et en rendre compte 
ensuite au commandant de la place. 

TITJRE XXVI. 

DES COilS^S DË GUERRE ET BXËCCTIOKS. 

Les conseils de guerre qui seront assemblés 
dans les places, se tiendront dans une salie à ce 
destinée. 

Les conseils de guerre seront composés de sept 
membres ; 

1® D’un colonel oü lieutenant-colonel, prési- 
dent; 

2® D’un chef d’escadron ; 

3® De deux capitaines ; 

4® D’un lieutenant ; 

5® D’un sous-lieutenant ; 

6® D’un soüfr*ofiicier (1); 

7® Les fonctions de rapporteur seront remplies 
par un capitaine, et collés de commissaire du 
Gouvernement par un autre capitaine. 

Pour les conseils de guerre permanents des di- 
visions militaires, les greffiers sont commissionnés 
par le ministre de la guerre. 

Pour les conseils de guerre spéciaux, les gref- 
fiers seront au choix du rapporteur; Us seront 


(1) Conformément au décret du 16 février 1807, îl peut 
être choisi, en cas d’insuffisance d’officiers du wade voulu 
par l’art. 2 de la loi du 13 brumaire an v, des officiers d’un 
grade inferieur jusqu’à celui de sous-lieutenant; U faut qu« 
le président soit, dans tous les cas, un officier supérieur 


♦ 


Digilized by Google 



SERVICE DES PLACES. 47 

nommés par le général de division commandant 
la division, après approbation du ministre de la 
guerre. . 

Les membres des conseils de guerre seront 
nommés par le général commandant la division. 

A moins de maladie bien constatée, aucun uffî- 
cier ou sous-officier ne pourra refuser sa nomi- 
nation. 

Tout justiciable du conseil de guerre, prévenu 
d’un délit militaire^ sera mis en état d’arrestation, 
sous la garde d’une force suffisante. 

L’oificier supérieur commandant suf le lieu, 
qui, par voie de plainie, notoriété publique , ou 
autrement , aura connaissance certaine d’un délit 
commis par un militaire ou autre justiciable du 
conseil de guerre, ordonnera sur-le-champ au ca- 
pitaine, faisant fonctions de rapporteur,dc recevoir 
la plainte, s’il en est fait une, de faire sur-le-champ 
l’information, d’entendre les témoins, d^interroger 
le prévenu, et de lui rendre compte. À défaut de 
plainte , il sera également procédé à l’informa- 
tion. 

Le conseil de guerre, une fois assemblé, ne 
pourra désemparer avant que les prévenus pour 
lesquels il aura été convoqué ne soient définitive- 
mentjugés. 

Le jugement de condamnation étant prononcé, 
lé président ordofiüefâ au rapporteur de falrë 
ses diligences pour qu’il soit mis de suite à exé- 
cution. 

Le rapporteur, muni de la copie du jugement, 
ira de suite en faire lecture h l’accusé, en présence 
de la garde assemblée sous lés armes. Aussitôt 
après celte lecture, le rapporteur se rendra auprès 
de l’olficier coinmauduiit ; il lui donnera commu- 
nication de la sentence, et le requerra, au nom 
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du conseil , de donner des ordres sur-le-champ 
pour le lieu el l’heure de l’exécution, et le nom- 
bre d’hommes en armes qui devront s’y trouver. 

Si l’accusé est condamné h une peine, soit af- 
flictive, soit infamante ou correctionnelle, il res- 
tera en prison jusqu’au moment de l’exécution (1). 

La condamnation à mort s’exécutera militaire- 
ment comme il suit. D’après la loi du 12 mai 1793, 
il sera commandé quatre maréchaux des logis , 
quatre brigadiers et quatre cavaliers, les plus an- 
ciens , pris à tour de rôle dans la troupe du pré- 
venu , autant que faire se pourra ,' sinon toujours 
dans la troupe présente sur les lieux où l’exécu- 
tion devra se faire. 

On placera ces douze militaires sur deux rangs : 
ce sont eux qui sont chargés de faire feu sur le 
coupable quand le signal leur en est donné par 
l’adjudant. 

L’exécution se fera sur une place indiquée à cet 
effet, en présence de la troupe du prévenu, lors- 
- qu’elle sera sur le lieu, qui sera rangée en bataille 
et sans armes, sinon en présence de la troupe qui 
aura fourni les tireurs. 

En vertu "de l’article 38 de la loi du 13 brumaire 
an V, le capitaine rapporteur doit être présent k 
l’exécution. 


(i) II n’y a de peines aiSictives et infamantes que ; la 
mort, les travaux forcés ou les fers à perpétuité, la dépor- 
tation. les travaux forcés (ou les fers) à temps, la détention, 
la réclusion ; les peines infamantes seulement sont le ban- 
nissement civique. 

Eu vertu d’une circulaire du 7 octobre 1830 , il est sursis 
à toute exécution d’un arrêt du conseil de guerre, condam- 
nant à une peine afflictive ou infamante pour insubordina- 
tion, jusqu’à ce qu’il en ait été référé au chef de l’Etat. 
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Il sera commandé un piquet de 50 hommes en 
armes pour conduire le coupable au lieu de l’exé- 
cution ; la gendarmerie sera également comman- 
dée quand il y en aura ; l’un et l’autre seront 
chargés, sous les ordres du commandant, de veil-' 
1er au maintien de l’ordre et de la police qui doi- 
vent régner dans ces sortes d’exécutions. 

Le coupable étant arrivé au centre des troupes, 
on lui lira le jugement à haute voix, on le dégra- 
dera , après quoi on le conduira au lieu du sup- 
plice. 

L’exécution étant faite , les troupes défileront 
devant le mort(l). 

TITRE XXVII. 

DES HONNEURS MILITAIRES (2). 

Dans les villes où, en exécution de l’article 45 
de la loi du 18 germinal an x, les cérémonies re- 
ligieuses peuvent avoir lieu hors des édifices con- 
sacrés au culte catholique, lorsque le saint Sacre- 
ment passe à la vue d’un poste, les officiers, sous- 
officiers et cavaliers prennent les armes, et le chef 
du poste commande : Présentez {vos) armes, ge- 
nou (à) terre ; le trompette sonne la marche. Les 
gardes de cavalerie montent à cheval, mettent le 
sabre à la main , présentent le sabre ; les trom- 


(1) Par une disposition prise en conseil des ministres, .« 
6 septembre 1831, U est sursis aux condamnations à mort, 
soit par les conseils de guerre, soit par les Cours d’assises, 
jusqu’à ce qu’il en ait été référé au chef de l’Etat. 

(2) Voir le n° 310 de l’ordonnance du a novembre 1833, 
sur le service intérieur. 
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petlBs sonnent 1% marche ; les officiers et les «éten- 
dards saluent. 

Si le saint Saorement passe devant une troupe 
sous les armes , elle s’arrête et se forme en ba- 
taille si elle est en marche , et rend les honneurs 
prescrits ci-dessus. ' 

Le premier poSle dévant lequel passe le saint 
Sacrement fournit deux ou quatre hommes h pied 
pour escorter le dais f ils portent l’arme , et sont 
relevés de poste en poste jusqu’à l’église. 

Pour les ministres et les maréchaux de France, 
les gardes, postés ou piquets prennent les armes 
elles présentent; les trompettes sonnent la mar«- 
che. Les postes à cheval mettent le sabre à la main, 
les trompettes sohneni la marche, les officiers 
saluent. 

Pour un général de division, la troupe prend les 
armes, ou monte à cheval ; les trompettes sonnent 
des appels. 

Pour un général de brigade employé, la troupe 
fend les mêhies honneurs, excepté qüe les trom- 
pettes se tiennent prêts à sonher, mais ne sonnent 
point. 

Pour un commandant dé place, la troupe se met 
en bataille, et se repose sur les armes. La cavale- 
rie monte à cheval , mais ne met point le sabre à 
la main. 

Les commandants des gardes, postes et piquets, 
veillent à ce que, les sentinelles rendent les hon- 
neurs, ainsi qu’il est expliqué article 276 de l’or- 
donnance sur le service intérieur. 

Pour un préfet en tournée entrant dans une 
-ville de soil département, les postes prennent les 
armes et les portent , les trompettes se tiennent 
prêts à sonner. On lui rend les mêmes honneurs, 


$ 
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lorsqu’il est accompagné d’un cortège pour se 
rendre à une cérémonie publique. 

Pour les cours de justice èt les corps municipaux 
marchant en cortège, les postes prennent les ar- 
mes ; ils les présentent pour la Cour de cassation, > 
les portent pour les Cours d’appel, et se reposent 
dessus pour les tribunaux de première iUstance et 
les municipalités. 

Les trompettes sonnent des appels pour la Cour 
de cassation et les Cours d^appel ; ils se tiennent 
prêts à sonner pour les autres corps judiciaires et 
municipaux. 

Les gardes ou troupes quelconques qui se ren<^ 
contrent en route se cèdent mutuellement la 
droite. 


TITRE XXVIII. 

DES DONNEURS funèbres. 

11 sera rendu deS honneurs funèbres, par les 
troupes, aux ministres, aux grands officiers de 
l’Etat, aux militaires de tous les grades, et aux 
conseillers d’Etai, morts dans le cours de leur mis- 
sion; aux membres de l’Assemblée nationale morts 
dans l’exercice de leurs fonctions; aux préfets 
dans leurs départements, et aux membres de l’or- 
dre de la Légion d’honneur. 

La totalité de la garnison assistera bu convoi 
de toutes les personnes ci-dessus désignées, pour 
l’entrée d’honnenr desquelles elle a été mise sous 
les armes. 

Pour les autres, il n’assistera que des détache- 
ments dont la force et le nombre seront détermi- 
nés ci-après : 
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Pour un gouverneur employé, la totalité de la 
garnison prendra les armes; 

Pour un général de division employé, la moitié 
de la garnison prendra les armes ; pour un géné- 
ral de brigade employé, le tiers de la garnison 
prendra les armes. 

Dans aucun cas, il n’y aura néanmoins au-des- 
sous de deux cents hommes au convoi des géné- 
raux de division , et de cent cinquante au convoi 
des généraux de brigade. 

Pour tout membre de l’Âssemblée nationale et 
tout conseiller d’Etat mort dans l’exercice de ses 
fonctions, et dans la ville où il siège , la garni- 
son fournira quatre détachements de cinquante 
hommes, commandés chacun par un capitaine et 
un lieutenant. Les quatre détachements seront 
aux ordres d’un chef d’escadron. 

Pour les adjudants de place, un détachement; 

Pour les intendants militaires en chef, quatre 
détachements ; 

Pour les intendants militaires, trois ; 

Pour les sous-intendants militaires, deux ; 

Pour les adjoints aux sous-intendants, un. 

Si les intendants, sous-intendants militaires et 
adjoints ne sont point en activité, il y aura, dans 
chaque grade, un détachement de moins. 

Les colonels en activité, quatre détachements; 

Les lieutenants-colonels, deux détachements ; 

En retraite ou non-activité, un détachement. 

Les chefs d’escadron seront traités comme les 
lieutenants-colonels. 

Les capitaines en activité, non-activité ou eu re- 
traite, auront un détachement ; 

Les lieutenants et sous-lieutenants, un demi-dé- 
tachement ; 

Les sous-officiers, un quart de détachement ; 
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Les brigadiers, un huitième de détachement. 

Les grands officiers de l’ordre de la Légion 
d’honneur, comme les généraux de division em- 
ployés; 

Les commandeurs, comme les colonels ; 

Les ofGciers, comme les capitaines ; 

Les chevaliers, comme les lieutenants. 

Les détachements, accordés par l’article ci-des- 
sus, ne seront que de moitié lorsque les grands of- 
ficiers, commandeurs, officiers et chevaliers, se- 
ront en retraite. 

. Les troupes qui marcheront pour rendre des , 
honneurs funèbres seront commandées, lorsque 
la garnison entière prendra les armes , par l’offi- 
cier général ou supérieur du grade le plus élevé, 
ou le plus ancien dans le grade le plus élevé, em- 
pl(^é dans la garnison. 

Quand il n’y aura qu’une partie déterminée de 
la garnison qui marchera, les troupes seront com- 
mandées par un officier du même grade que celui 
à qui on rendra les honneurs funèbres. 

Quand il ne marchera que des détachements, 
quatre seront commandés par un colonel, trois par 
un lieutenant-colonel, deux. par un chef d’esca- 
dron, un par un capitaine, un demi par un lieu- 
tenant, un quart par un maréchal des logis, un 
huitième par un brigadier. 

L’infanterie fournira, autant que faire se pour- 
ra , les détachements pour les convois funèbres ; 
à défaut d’infanterie, ils seront fournis par les 
corps d’artillerie et du génie, et à défaut de ceux- 
ci, par la cavalerie. 

La cavalerie marchera toujours à pied, pour ren- 
dre les honneurs funèbres. 

Pour les colonels qui mourront sous les dra- 
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peaux, le régiment entier marchera en corps au 
convoi i 

Pour les lieutenanU - colonels , la moitié du 
corps ; . 

Pour les chefs d’escadron et major, un esca- 
dron ; 

Pour un capitaioe, une division ; 

Pour un lieutenant ou sous-lieutenant, son pe- 
loton ; 

Pour un Sous-otficier, un quart de détache- 
ment ; 

Pour un brigadier, un huitième de détache-^ 
ment. 

Les dispositions ci-dessus sont indépendantes 
de celles prescrites précédemment. 

Les sous-officiers et cavaliers d’escorte portent 
l’arme sous le bras droit; ils feront trois déchar- 
ges de leurs armes, la première au moment où lé 
convoi sort du lieu où le corps a été déposé (1); 
la seconde au moment où le corps arrive au cime- 
tière ; la troisième se fait après l’enterrement, In- 
dividuellement par chèque homme en défilant de- 
vant la fosse. 

On tirera un coup de canon d’heure en heure , 

f »our les ministres el les grands officiers, depuis 
eur mort jusqu’au moment du départ du convoi; 

Pour tous les autres fonctionnaires, on tirera, 
pendant le temps de leur exposition, autant de 
coups de canon qu’il leur en est accordé pour leur 
entrée d’honneur. 

11 sera de idus tiré, au moment où le corps sera 
mis en terre, trois décharges de .canon, chacune 


(I) En sortant de l’église 
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égale à celle qui leur est attribuée pour les hon- 
neurs militaires. 

Les coins du poêje seront portés par quatre per- 
sonnes du rang ou grade égal à celui du mort, ou, 
h défaut^ par quatre personnes du rang ou grade 
inférieur ; 

11 sera mis des crêpes aux étendards qui mar'- 
cheront aux convois ^ il sera mis des sourdines et 
crêpes aux trompettes. 

Les frais de funérailles seront faits par TEtat 
pour tout individu mort sur le champ de hataille, 
ou dans les trois mois, et des suites des blessures 
qu’il aura reçues. 

Pour le colonel du corps, les crêpes resteront 
aux drapeaux jusqu’à son remplacement. 

Tous les ofticiers porteront le deuil de leur co- 
lonel pendant un mois ; il consistera en un crêpe 
à l’épée. Les deuils de famille ne seront portés 
qu’au bras gauche. 

TITRE XXXI. 

DES TROUPES QUI PASSERONT DANS LES PLACES 

Les régiments qui logeront ou qui séjourneront 
dans les places ou quartiers pendant leur route, ou 
même qui ne feront qu’y passer, observeront, à 
leur entrée dans lesdites places, les règles établies 
pour les troupes qui doivent y tenir garnison . ils 
enverront de même leurs irompelles sur la place 
d’armes pour y sonner la retraUé avec ceux de la 
garnison. 
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TITRE XXXIII. 

DES QUARTIERS ET VILLES OUVERTES. 

Lorsque les troupes d’infanterie, de cavalerie, 
se trouveront en quartier dans une ville ou autre 
lieu où il n’y aura point d’état- major, l’officier 
supérieur en grade de toutes lesdiles troupes y 
remplira les fonctions de commandant de la place; 
le plus ancien chef d’escadron ou major, celles du 
major, et les deux premiers capitaines, celles d’ad- 
judant de place. 

S’il se trouve en même temps de l’infanterie 
dans le même quartier, le commandement appar-. 
tiendra à l’officier supérieur en grade de l’infan- 
terie ou de la cavalerie, et, à grade égal, si le lieu 
est fermé d’une enceinte, mur ou fossé,, à l’ofG- 
cier d’infanterie ; et, s’il est ouvert, à l’officier de 
» cavalerie : dans l’un ou l’autre cas, les fonctions de 
major ou d’adjudant de place y seront toujours 
remplies par des officiers d’infanterie. 

Le commandant n’établira, sous le prétexte de 
la comparaison du service des états-majors des 
places de guerre au sien, aucune règle de police 
pour les habitants^ devant laisser çe soin aux ju- 
ges de police des lieux, ou aux officiers munici- 
paux, à leur défaut. 

Il se bornera à y faire servir les troupes dans le 
même ordre et d^ns la même règle que dans les 

K laces de guerre ; a y veiller à la discipline et su- 
ordination; et le commandant de place en rendra 
compte à l’officier général, dans la subdivision du- 
quel leurs quartiers seront situés. 

Lorsque le major d’un quartier en partira pour 
suivre son régiment, il remettra au major qui le 
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relèvera le registre des postes et du service jour- 
nalier; mais s’il ne doit être relevé par personne, 
il laissera ledit registre au maire ou autre officier 
municipal dudit quartier, qui sera tenu de le re- 
mettre au major du premier régiment qui viendra 
par la suite s’v établir. 

Le commandant et autres officiers qui rempli- 
ront les fonctions des états-majors de places dans 
les quartiers et lieux où seront leurs régiments , 
pourront s’absenter, sur les congés et permissions 
ordinaires, sans que lesdiies fonctions y puissent 
mettre obstacle; ils y seront, en ce cas, remplacés 
par les oificiers supérieurs et autres les plus an- 
ciens en grade après eux. 

TITRE XXXIV. 

DES CITADELLES, FORTS ET CHATEAUX. 

Le service se fera dans les citadelles, forts et 
châteaux, comme il est prescrit pour toutes. les 
places de guerre. 
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RÉPÜBLIQÜE FRANÇAISE. 
Liberté, Egalité, Fraternité 

' AU N<3M DU PEUPLE pANÇAIS. 


LOI 

/Swr Mes JLtttrassg9etise§Us, 

i 

DU 7 JUIN 1848.. 

La Cdmmission du Pouv^r exécutif a proposé, 
TAssemblée nationale a adopté, la Commission du 
Pouvoir exéeutil promulgue le décret dont la te- 
neur suit : 

Art. 1*'. Tout attroupement armé formé sur la 
voie publûjue est interdit. 

Ëst également interdit, sur b voie publique, tCMit 
attroupement non armé qui pourrait trembler l» 
tranquillité publique. 

2. L’attroupement est arme :1® quand plusieurs 
des^individus qui le composent sont porteurs d’ar- 
mes apparentes ou cachées j 2*» lorsqu’un seuV de 
ces individus, porteur d’armes apparentes, n’est 
pas immédiatement expulsé de l’attroupement par 
ceux-là mêmes qui en font partie. 

3. Lorsqu’un attroupement armé ou non armé 
se sera fornté sur la voie publique, le maire ou 
l’un de ses adjoints, à leur défaut le commissaire 

* de police ou tout autre agent ou dépositaire de 
la force publique et ‘du pouvoir exécutif, portant 
l’écharpe tricolore, se rendra sur le lieu de l’at- 
troupement. 
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Un roulement dè tambour annoncera Parrivée 
du magistrat. 

Si Patlroupement est armé le magistrat lui 
fera sommation de se dissoudrr, et de se retirer. 

Cette première sommation restant sans effet, 
une seconde sommation, précédée d’un roulement 
de tambour, sera faite par le magistrat. 

£n cas de résistance, l’attroupement sera dis- 
sipé par la force. 

Si l’attroupement est sans armes, le magistrat, 
après le premier roulement de tambour, exhor- 
tera les citoyens à se disperser. S’ils ne se reti- 
rent pas, trois sommations seront successivement 
faites. 

En cas de résistance, l’attroupement sera dis- 
sipé par la force. 

4. Quiconque aura fait partie d’un rassemble- 
ment armé sera puni comme il suit : 

Si l’attroupement s’est dissipé après la pre- 
mière sommation et sans avoir fait usage de ses 
armes, la peine sera d’un mois à un an d’empri- 
sonnement. 

Si l’attroupement s’est formé pendant la nuit, 
la peine sera d’un an k trois ans d’emprison- 
nement. 

Néanmoins, il ne sera prononcé aucune peine 
pour fait d’attroupement contre ceux qui , en 
ayant fait partie sans etre personnellement armés, 
se seront retirés sur la première sommation de 
l’autorité. 

Si raltroupement ne s’est dissipé qu’après la 
deuxième sommation, mais avant l’emploi de la 
force et sans qu’il ait fait usage de ses armes, 
la peine sera de un à trois ans , et de deux 
à cinq ans si l’attroupement s’est formé pendant 
la nuit. 
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Si l'attroupemeni ne s’est dissipé que devant la 
force ou après avoir fait usage de ses armes, la 

{ teine sera de cinq à dix ans de détention pour 
e premier cas', et de cinq à dix ans de réclu- 
sion pour le second cas. Si l’attroupement s’est 
formé pendant la nuit, la peine sera la réclusion. 

L’aggravation de peine résultant des circon- 
stances prévues par la disposition du paragraphe 
5 qui précède, ne sera applicable aux individus 
non armés faisant partie d’un attroupement réputé 
arméj dans le cas d’armes cachées, que lorsqu’ils 
auront eu connaissance dç la présence dans 
rattroupement de plusieurs personnes portant 
des armes cachées, sauf l’application des peines 
portées par les autres paragraphes du présent 
article. 

Dans tous les cas prévus par les troisième, qua- 
trième et cinquième paragraphes du présent arti- 
cle, les coupables condamnés à des peines de 
police correctionnelle pourront être interdits, pen- 
dant un an au moins et cinq ans au plus, de tout 
ou partie des droits mentionnés en l’art. 42 du 
Code' pénal. 

5. Quiconque faisant partie d’un attroupement 
non armé ne l’aura pas abandonné après le rou- 
lement de tambour précédant la deuxième som« 
mation sera puni d'un emprisonnenent de quinze 
jours h six mois. 

Si l’attroupement n’a pu être dissipé que par la 
force, la peine sera de six mois à deux ans. 

6. Toute provocation directe à un attroupement 
armé ou non armé, par des discours proférés 
publiq^uement et par des écrits ou des imprimés 
affiches ou distribués , sera punie, comme le 
crime et le délit, selon les distinctions ci-dessus 
établies. 

ü 
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Les imprimears, graveurs, lithographes, afG- 
cheurs et distributeurs seront punis comme com- 
plices' lorsqu’ils auront agi sciemment. 

Si la provocation faite par les moyens ci-dessus 
. n’a pas été suivie d’effet, elle sera punie, s’il s’agit 
d’une provocation h un attroupement nocturne et 
9rnié,d’un emprisonnement de six mois à un an; 
s’il s’agit d’un attroupement non armé, l’emprison- 
nement sera de un mois h trois mois. 

7. Les poursuites dirigées pour crime ou délit 
d’attroupement ne font aucun obstacle à la pour- 
suite pour crimes et délits particuliers qui au- 
raient été commis au milieu des attroupements. 

8. L’art. 463 du Gode pénal est applicable aux 
crimes et délits prévus et punis par la présente loi. 

9. La mise en liberté provisoire pourra toujours 
être accordée avec ou sans caution. 

10. Les poursuites pour délits et crimes d’at- 
troupement seront portées devant là Cour d’as- 
sises. 

Délibéré en séance publique, à Paris, le 7 juin 
1818. 

Les Président et Secrétaires de VAssemhlée 
nationale, 

Sigué : Sbnàri), Peüpin, Robert (des Ardennes), 
ÉMILE Péan, Edmond Lafayette, Landrin, 
Bérard. 

Les membres de la commission du Pouvoir 
exécutif. 

Signé . ÂRAGO, Garnier-Pagès, Marie, Lamar- 
tine, Ledru-Rollin. 

' Le Sdrétaire, Signé : Pagnsrrb. 
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